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Certains mots de notre vocabulaire ont la même racine et vont de pair. Prenons 

des exemples : lire et lecture, écrire et d’écriture, ouvrir et ouverture, etc… C’est ainsi 

que le mot Avent a la même racine que le mot aventure.  

Voilà qui nous rejoint, car beaucoup de nos réalités humaines sont des 

aventures. Déjà, la vie, mais aussi l’amour, le métier, …pour un croyant, chrétien ou 

pas, la foi.  

Ainsi donc, parce qu’ils ont même racine, l’Avent nous renvoie à une aventure. 

Or qui dit aventure dit sortir de la normalité, des choses prévisibles, habituelles.  

L’Avent est bien une aventure, déjà parce qu’il ne commence pas selon les 

saisons ou selon nos calendriers civils.  

L’Avent est une aventure parce qu’il n’est pas un éternel retour, mais plutôt 

comme les boucles d’une spirale qui nous mènent d’années en années sur un 

parcours toujours nouveau qui, motivé par une espérance, nous conduit vers un 

horizon, vers un terme, vers un « au-delà » inconnu !  

Chacune, chacun d’entre nous vit sa propre aventure, celle d’un être humain 

toujours en devenir, car nous sommes tous inachevés. Nous marchons ainsi avec un 

pied posé sur le passé, tel le « starting-block » des coureurs, et l’autre déjà en élan 

vers demain, vers ce que sera un jour la fin de notre aventure humaine.  

Oui, nous avançons vers cet « Au-delà de tout » que des croyants nomment 

Dieu, que les chrétiens nomment aussi Jésus, que certains nomment avec d’autres 

mots. Tous, nous nous aventurons vers la source de cette attraction qui vient à nous, 

comme un aimant, pour nous attirer vers elle.  

L’Avent, c’est comme si l’avenir venait vers nous pour nous inviter à continuer 

notre aventure spirituelle. Ainsi, sur notre chemin de vie, chaque temps de l’Avent 

est comme une étape de voyage pour revoir le temps écoulé depuis 12 mois, voir ce 

qui est « advenu » (même racine que le mot Avent et aventure), voir ce qu’il y a eu 

d’imprévu, de surprenant, d’inattendu :  

Evènements heureux ou malheureux, qui nous ont obligés à réajuster notre 

marche, qui nous ont menés de revoir nos repères, parce que ces évènements nous 

ont apporté un nouvel éclairage sur notre vie, sur la raison pour laquelle l’itinéraire 

prévu ne s’est pas concrétisé.  



Chaque Avent réajuste ainsi notre parcours humain. Il est par conséquent, 

spirituellement, l’occasion d’un nouvel élan. C’est pourquoi, nous n’avons pas à 

baisser les bras. Il n’est pas question de nous laisser aller à un engourdissement, à un 

endormissement.  

Ce serait nous arrêter que de nous laisser bercer par les comptines ou les 

nombreux refrains de lamentations savamment orchestrées par notre monde, par les 

médias, et par tous les nouveaux moyens de communication.  

C’est pour cela que l’évangile de ce dimanche vient nous secouer par un appel à 

la vigilance.  

Vigilance pour ne pas nous fixer à l’auberge du confort, vigilance pour ne pas 

nous enfermer dans des rêves ou dans des fuites de la réalité comme croire que tout 

reviendra comme avant !  

Vigilance pour ne pas nous laisser égarer par les nuages du pessimisme qui 

brouillent notre objectif, en nous faisant croire que le chaos nous attend comme un 

orage qui viendrait effacer les balises de notre chemin.  

L’Avent parce qu’il a été pillé par la société de consommation, par les rêves de 

l’immédiat qui font que Noël est déjà là, devient pour les croyants un chemin 

intérieur, parsemé des « violettes » de la patience, des fleurs de « soucis » de nos 

attentes, des « tournesols » de l’espérance.  

L’Avent est enfin cette aventure qui nous dit que « demain », un jour, quand 

nous serons arrivés au terme de nos aventures, de nos Avents, Quelqu’un éclairera 

nos nuits, illuminera notre horizon, nous comblera de sa paix, de sa joie, de sa vie, 

nous accueillera dans sa lumière sans fin   
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